
Ce guide de 57 fiches-conseils est à destination des particuliers.
Il identifie les qualités d’implantation et de construction des édifices traditionnels de
l’Ain à travers les matériaux, les éléments constitutifs et les grandes typologies.
Au regard de ces caractères, des possibilités d’évolution du bâti ancien sont explorées
afin de mieux sauvegarder, réhabiliter ou reconvertir ce patrimoine fragile mais
identitaire de nos centres, bourgs, faubourgs et hameaux.

Ce livret a été réalisé par le Conseil d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement
de l’Ain aidé par l’Unité Départementale de l’Architecture et du Patrimoine de l’Ain, le
service Patrimoine culturel du Département de l’Ain ainsi que la fédération Patrimoine
des Pays de l’Ain.

Le CAUE a «pour mission de développer l’information, la sensibilité et l’esprit de
participation du public dans le domaine de l’architecture, de l’urbanisme et de
l’environnement». (Article 7 de la loi de 1977 sur l’architecture. Il conseille les collectivités
et particuliers.)

Ce document est une mise à jour et un enrichissement des anciennes fiches-conseils du
CAUE de l’Ain.
Les conseils donnés ne sauraient engager une quelconque responsabilité technique ou
administrative et ne constituent en aucun cas un engagement contractuel. Le pouvoir de
décision appartient aux autorités compétentes.
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5.22 INTERVENIR SUR L’EXISTANT

CONCEVOIR UNE CLÔTURE 

1 : Grille urbaine sur mur-bahut.
2 : Clôture girondine, aussi appelée ganivelle.
3 : Palissade en osier vivant.

Les clôtures permettent de délimiter des propriétés 
privées ou publiques.

Dans l’architecture traditionnelle elle peut prendre 
plusieurs formes :
• Un mur, qu’il soit en moellon, en petit appareil de 
pierre comme dans le Bugey ou en pisé pour la Côtière, 
la Dombes, la Bresse ou le Val de Saône. Le mur est 
généralement enduit à la chaux, en particulier  pour le pisé 
afin de le protéger des intempéries,
Il peut gérer des différences de niveaux (mur de 
soutènement. Dans ce cas, des fentes appelées barbacanes 
permettent à l’eau de ruissellement de s’évacuer). Le mur 
présente généralement un couronnement (couvertine 
en pierre de taille, brique, tuiles plates, canals ou 
mécaniques...)
• Une grille sur mur-bahut.  Cette clôture permet de 
retrouver l’alignement urbain sur rue. Son vocabulaire fait 
référence à l’époque de construction de l’habitation et 
reprend une partie des codes (géométrie des garde-corps, 
teintes...),
• Le grillage simple torsade apparaît au milieu de XIXe 
siècle sur le principe des métiers à tisser. Il a l’intérêt de 
s’adapter à la pente. Sa faiblesse est sa fragilité,
• La clôture girondine, aussi appelée ganivelle est 
constituée de châtaignier fendu maintenu par un fil de fer 
torsadé. Ce dispositif est adapté en site naturel,
• La palissade d’osier vivant est une alternative intéressante 
pour sa faible emprise au sol et sa croissance. Il suffit, à 
l’automne, de bouturer des rameaux d’osier fraîchement 
coupés.

Il est préférable de recourir à un vocabulaire simple 
adapté au contexte et au paysage.
Les clôtures sont souvent associées à une végétation 
arbustive ou grimpante. Les essences locales ont 
l’avantage de bien s’acclimater. Le choix se fait en 
fonction de la croissance, des feuillages, le parfum des 
fleurs...
Le recours à une proportion d’essences marcescentes, 
c’est-à-dire de plantes à feuillage saisonnier mais qui 
conservent leurs feuilles mortes aux branches pendant 
le repos végétatif (hêtre, charme, chêne marcescent...), 
peut être favorisé par rapport aux plantes persistantes 
mono spécifiques.
Voir fiche 5.17 planter une haie bocagère
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Brise vue
Éventuel en
plaque de 
tôle peinte
fixée à l’
arrière de 
la grille.

Bareaudage
vertical en fer plein 
(section rond ou 
carrée).

Mur bahut enduit avec 
pierre de couronnement.

Couronnement de 
la grille avec des 
volute en fer forgé 
ou fer de lance 
moulés.


